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La priorité absolue pour l’Europe est d’adopter un plan de relance qui conduirait à réaliser ce  

que les Etats ont décidé il y a près de 10 ans à Lisbonne : être la région la plus innovante en 

2020. Peu d’avancées ont été réalisées à ce jour. Pourtant, à condition qu’une volonté 

politique commune existe, c’est possible malgré (ou grâce) la crise financière. 

Les structures tant en matière de recherche que d’enseignement supérieur ont évolué dans le 

bon sens, notamment en France. 

L’hostilité générale des scientifiques vis-à-vis de l’utilisation des résultats de la Science par le 

système économique a presque totalement disparue. Il reste bien des réticences et des 

malentendus. 

 

Par contre d’immenses progrès sont nécessaires : 

1) Pour que se créé un espace européen de l’innovation ce qui signifie un marché 

commun pour les produits et services innovants. Trop de bureaucratie tatillonne de la 

part des fonctions publiques des divers états, notamment en ce qui concerne les 

standards. 

 

2) Le marché commun des investisseurs financiers est à créer. Après 50 ans de libre 

circulation des capitaux, les acteurs du financement se connaissent beaucoup moins 

que les industriels. En ce qui concerne les créations de start up et leur développement, 

très peu d’acteurs transfrontaliers. 

 

3) La frilosité des investisseurs qui comprennent généralement peu les méthodes de 

gestion des risques et ignorent que le plus grand risque est de ne rien risquer. 

 

 

Quels remèdes ? 

 

1) Développer la mobilité. 

Faire se rencontrer les gens est vital. Multiplier par dix les échanges entre chercheurs, 

professeurs, ingénieurs et techniciens. Organiser des stages dans des équipes de 

recherche transnationales et les entreprises, notamment les start up. 

Ceci en s’appuyant sur les pôles de compétitivité et les clusters innovants, en 

commençant par les plus dynamiques et les plus importants. 

 

2) Développer la formation 

Initiale ou continue, dans le domaine de l’innovation tout doit être créé pour faciliter 

les comparaisons internationales donc connaître les meilleurs pratiques et leurs 

résultats. 

 



3)   Utiliser et construire le futur en Euroméditerranée 

La nouvelle frontière de l’Europe double le potentiel humain et pour peu que 

l’élargissement à l’ensemble de l’Afrique et du Moyen Orient se réalise – ce qui 

psychologiquement est demandé et déjà dans les idées des multinationales qui ont 

souvent une organisation (EMEA) adaptée, nous place à égalité avec les plus grandes 

régions de monde multipolaire. 

4) Financer massivement mobilité, formation et appui aux premiers stades de 

l’innovation 

Les 150 milliards pour ce faire paraissaient excessifs à beaucoup il y a encore 1 an. 

Depuis la crise financière on s’aperçoit qu’un plan de relance ambitieux dans ce 

domaine pourrait trouver une garantie de la Banque Européenne d’Investissement à ce 

niveau. 

 

5) Ceci est en cours notamment grâce à la Fondation Sophia Antipolis soutenue par la 

Commission européenne (DG Entreprise), les Ministères français des Finances, de 

l’Economie et de l’Emploi, de la Recherche et de l’Enseignement supérieur, les 

collectivités locales, la Caisse des dépôts et la DIACT. 

 

 

 

 

 

 

 


